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Activité physique et évolution  
des traits de personnalité  

chez les personnes souffrant de maladies chroniques

Sébastien Kuss, Brice Canada
Université Lyon 1, Laboratoire sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport, Lyon, France

Introduction

L’accompagnement des personnes souffrant de maladies chroniques représente un 
enjeu de santé majeur pour nos sociétés contemporaines. En effet, quarante-et-un 
des cinquante-six millions de décès dans le monde en 2017 sont dus à une maladie 
chronique (Roth et al., 2018). En France, une personne sur quatre souffre d’une maladie 
chronique, proportion qui atteint trois sur quatre après soixante-cinq ans (INSERM, 
2019). Une maladie chronique se caractérise par son incurabilité, une évolution au long 
terme et un retentissement sur les dimensions physiques, psychologiques et sociales 
de l’individu. À titre d’exemple, les personnes présentant au moins une maladie 
chronique ont une qualité de vie altérée comparativement à des individus sains (Singh 
et al., 2017). Par ailleurs, cet impact important nécessite une prise en charge adaptée 
par les systèmes de santé et entraîne un coût économique très important (Abegunde 
et al., 2007). En France, les 18 % de la population qui sont assurés pour une affection 
de longue durée représentent à eux seuls 62 % des dépenses de santé de la Sécurité 
Sociale. Cela représente un coût moyen de huit-mille-neuf-cent euros par personne 
et par année (Adjerad et Courtejoie, 2021). Face à ce constat, le maintien de l’état de 
santé et la diminution des coûts économiques semblent être un enjeu fondamental 
dans l’accompagnement des individus atteints de maladies chroniques.
Au regard des enjeux relatifs à la compréhension et à la prise en charge des maladies 
chroniques, la littérature scientifique s’est intéressée à en étudier les impacts. En 
effet, l’apparition de pathologies chroniques génère un ensemble de conséquences 
négatives pour le fonctionnement physique, psychologique et social des personnes 
concernées. Parmi cette multitude de conséquences potentielles, les maladies 
chroniques sont notamment responsables d’une réduction du nombre d’années 
de vie passées sans incapacités (Murray et al., 2012) et d’un risque plus important 
d’isolement social (Petitte et al., 2015), de dépression et d’anxiété (Clarke et Currie, 
2009). En psychologie différentielle, un nouvel axe de recherche a pu montrer que les 
maladies chroniques sont responsables de trajectoires non-normatives dans l’évolution 
de la personnalité (Graham et al., 2020 ; Jokela et al., 2014). Autrement dit, les 
personnes souffrant de maladies chroniques connaissent une évolution défavorable 
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de leur personnalité comparativement à la population générale. Cependant, le lien 
entre personnalité et pathologies chroniques reste encore peu exploré malgré les 
conséquences possibles sur la santé des individus atteints de ce type de maladie. Cette 
piste de recherche représente une perspective intéressante pour mieux comprendre 
l’impact des pathologies chroniques et améliorer l’accompagnement des personnes 
touchées tout en réduisant les coûts économiques associés.

La personnalité

Définition

La personnalité se définit comme « l’intégration stable et individualisée d’un ensemble de 
comportements, d’émotions et de cognitions » (Cottraux, 2002, p. 47). Plusieurs modèles 
ont été développés pour étudier la personnalité comme le modèle « HEXACO » 
(Ashton et al., 2004), le modèle « biosocial » (Cloninger, 1986)ou encore le « Modèle 
en Cinq Facteurs » (MCF : Digman, 1990 ; McCrae et John, 1992). Ce dernier est 
largement utilisé par la communauté scientifique grâce à son association à une grande 
variété de résultats, une bonne reproductibilité interculturelle (McCrae et al., 1998) 
et sa fiabilité test-retest (Gosling et al., 2003). Le MCF propose une structuration de 
la personnalité des individus en cinq grandes dimensions. McCrae et Costa (1990, 
p.  23) les définissent comme « des dimensions décrivant les différences individuelles 
dans les tendances à manifester des configurations cohérentes et systématiques de pensées, 
d’émotions et d’actions ». Ces cinq dimensions, appelées traits de personnalité par les 
auteurs du MCF, sont présentes chez tous les individus, à des niveaux plus ou moins 
élevés et impliquent des tendances cognitives, émotionnelles et comportementales 
différentes. Le tableau 1 ci-dessous définit ces cinq traits de personnalité ainsi que les 
tendances associées.

Tableau 1. Définition des cinq traits de personnalité issus du Modèle en Cinq Facteurs 
(Rolland, 2019)

Traits Définition Tendances associées à un score élevé
Névrosisme Système de régulation de 

l’activation des conduites 
d’évitement

Tendance à percevoir la réalité comme 
menaçante et à ressentir des émotions 
négatives

Extraversion Système de régulation 
de l’activation du 
comportement d’approche

Tendance à rechercher les 
stimulations dans l’environnement

Ouverture aux 
expériences

Système de régulation des 
réactions à la nouveauté

Tendance à la recherche de nouveautés 
et à une grande curiosité

Caractère agréable Système de régulation de la 
tonalité des échanges avec 
autrui

Tendance à coopérer facilement et 
être empathique avec les autres

Caractère 
consciencieux

Système de régulation des 
impulsions

Tendance à être organisé et à avoir des 
objectifs à long terme
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L’évolution des traits de personnalité et ses conséquences

Les traits de personnalité sont considérés comme des dimensions relativement 
stables dans le temps. Cependant, dès l’apparition du MCF dans les années 1980, 
des travaux ont cherché à connaître le caractère évolutif des traits de personnalité 
(e.g., Costa et McCrae, 1988). Plusieurs décennies de recherche ont permis la mise 
en évidence de légères évolutions pour certains traits tout au long de la vie (e.g., 
Graham et al., 2020 ; Roberts et al., 2006 ; Schwaba et Bleidorn, 2018). Ainsi, 
des évolutions dites normatives des traits de personnalité ont pu être identifiées. 
Ces évolutions normatives représentent une évolution moyenne caractérisant la 
population générale. Une première méta-analyse basée sur cent-treize échantillons 
comprenant plus de cinquante-mille participants a permis de caractériser ces 
évolutions normatives (Roberts et al., 2006). Cette étude a permis de montrer qu’il 
existe une légère diminution du névrosisme, de l’extraversion et du caractère conscien-
cieux jusqu’à cinquante ans avant une stabilisation. L’ouverture aux expériences a 
tendance à rester stable avant de connaître une diminution après soixante ans. Quant 
au caractère agréable, c’est le trait de personnalité qui montre la plus grande stabilité 
tout au long de la vie. Cependant, une nouvelle étude a permis d’affiner les résultats 
sur ces trajectoires normatives (Graham et al., 2020). Cette méta-analyse se base 
sur seize cohortes différentes et porte sur environ soixante-mille participants. Pour 
l’extraversion, le caractère agréable, l’ouverture aux expériences et le névrosisme, 
les résultats sont similaires à la méta-analyse de Roberts et al. (2006) bien que les 
auteurs identifient une légère augmentation du névrosisme en fin de vie. L’évolution 
du caractère consciencieux présente des résultats moins consistants que les quatre 
autres traits. En effet, Graham et al. (2020) montrent une légère diminution tout au 
long de la vie. À l’inverse des résultats issus de Graham et al. (2020) et Roberts et al. 
(2006), une autre étude identifie une légère augmentation jusqu’à l’âge de soixante-
dix ans puis une faible diminution jusqu’à la fin de vie (Terracciano et al., 2005). 
De nouvelles données sont venues s’ajouter dernièrement avec la méta-analyse de 
Bleidorn et al. (2022). À partir d’un échantillon de 242 542 individus, les auteurs ont 
pu mettre en avant des résultats plus ou moins cohérents avec les précédents travaux. 
Cette étude montre une diminution du névrosisme tout au long de la vie et une 
baisse de l’extraversion et de l’ouverture aux expériences à partir du milieu de l’âge 
adulte. Le caractère consciencieux augmente au début de l’âge adulte avant de se 
stabiliser puis de connaître une légère diminution en fin de vie. Enfin, contrairement 
aux travaux précédents, les auteurs montrent que le caractère agréable évolue de 
manière significative, avec une augmentation jusqu’au milieu de l’âge adulte puis 
une légère diminution jusqu’à la fin de la vie.

Par ailleurs, la littérature scientifique a montré que l’évolution des traits de 
personnalité de certaines personnes ne correspond pas à ces trajectoires normatives 
et peut être qualifiée de « non-normative ». Autrement dit, ces évolutions 
non-normatives sont définies comme les évolutions ne suivant pas les normes 
identifiées ci-dessus dans la population générale. Dès lors, la communauté scienti-
fique s’est questionnée pour savoir si ces évolutions non-normatives pouvaient 
engendrer des conséquences négatives sur l’état de santé des individus. De manière 
générale, ces travaux se basent sur un suivi longitudinal avec des mesures répétées 
des traits de personnalité et des indicateurs de santé et ont permis de mettre en 
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avant des résultats particulièrement intéressants. En effet, certaines évolutions 
non-normatives entraînent des conséquences négatives sur la santé des personnes. 
Ce type d’évolution peut être qualifié d’évolution maladaptative. Tout d’abord, une 
augmentation du névrosisme lors de l’avancée en âge est particulièrement délétère 
pour la santé. En effet, les individus qui ne suivent pas la trajectoire normative du 
névrosisme et qui ont tendance à voir le score de ce trait de personnalité augmenter 
au fur et à mesure des années présentent de moindres capacités de raisonnement 
et de temps de réaction lors de l’avancée en âge (Graham et Lachman, 2012), 
une moins bonne santé physique et mentale (Magee et al., 2013), une diminution 
du bien-être (Human et al., 2013) et une augmentation du risque de mortalité 
(Mroczek et Spiro, 2007). Dans la continuité, l’évolution maladaptative du 
caractère consciencieux représente également un facteur de risque important pour 
la santé. En effet, une diminution plus marquée de ce trait par rapport à sa trajec-
toire normative est associée à une baisse du bien-être (Hill et al., 2012), une moins 
bonne santé globale (Human et al., 2013) et une hausse du risque de mortalité 
(Martin et al., 2007). Les auteurs s’accordent sur le fait que les comportements 
de santé pourraient expliquer l’association entre l’évolution des traits et des 
conséquences négatives sur la santé. En effet, une augmentation du névrosisme et 
une diminution du caractère consciencieux pourrait être associée à une diminution 
de comportements favorables au maintien de l’état de santé (e.g., activité physique, 
alimentation saine) ainsi qu’à une augmentation des comportements délétères pour 
la santé tels que la consommation d’alcool ou le tabagisme (Human et al., 2013 ; 
Magee et al., 2013). Cette hypothèse s’appuie notamment sur le « health behavior 
model of personality » qui stipule que les traits de personnalité influencent la santé 
et la mortalité via les comportements de santé (Turiano et al., 2015). Ensuite, les 
personnes présentant une diminution accélérée de leur score d’extraversion ont 
plus de risque d’avoir un bien-être et une santé auto-perçue plus faible que celles 
étant plus stables sur ce trait (Human et al., 2013). Un déclin plus marqué de 
l’ouverture aux expériences est associé à une réduction des capacités de raison-
nement (Graham et Lachman, 2012) et du bien-être (Hill et al., 2012). Enfin, les 
personnes voyant leur score de caractère agréable diminuer de manière significative 
ont plus de risque d’isolement social, d’inactivité physique (Siegler et al., 2003) et 
de subir un déclin de leur bien-être (Hill et al., 2012). Ainsi, certaines évolutions 
non-normatives des traits de personnalité peuvent représenter un facteur de risque 
d’aggravation de l’état de santé dans la population générale, que l’on peut qualifier 
d’évolutions maladaptatives. Dès lors, pour mieux comprendre ce phénomène et 
pouvoir lutter contre, la communauté scientifique s’est donné pour objectif de 
répondre à un double enjeu, celui d’identifier d’une part les déterminants de ces 
trajectoires maladaptatives et d’autre part, les moyens permettant de contrecarrer 
ces évolutions délétères.

Maladies chroniques et évolution des traits de personnalité

Récemment, la littérature scientifique a cherché à identifier les facteurs permettant 
d’expliquer les trajectoires maladaptatives des traits de personnalité. Plusieurs travaux 
ont montré l’impact de facteurs comportementaux tels que la consommation d’alcool 
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et le tabagisme sur l’évolution des traits (Hakulinen et Jokela, 2019 ; Stephan et al., 
2019)démontrent qu’une consommation d’alcool à risque entraîne une augmen-
tation accélérée du névrosisme et une diminution marquée du caractère agréable et 
du caractère consciencieux au cours du suivi sur plusieurs années. Cependant, les 
auteurs n’excluent pas le fait que la relation soit réversible. Les patterns maladaptatifs 
d’évolution des traits pourraient également impacter la consommation d’alcool. Par 
ailleurs, d’autres auteurs se sont intéressés au rôle de facteurs environnementaux 
dans l’évolution non-normative des traits, notamment celui des maladies chroniques 
(Graham et al., 2020 ; Jokela et al., 2014). Ces études reposent sur un suivi longitu-
dinal de personnes atteintes de maladies chroniques, l’une portant spécifiquement 
sur la période de diagnostic de la maladie chronique (Jokela et al., 2014) et l’autre 
adoptant une approche basée sur l’empan de vie (Graham et al., 2020). Les maladies 
chroniques étudiées sont les accidents vasculaires cérébraux, les maladies respiratoires 
et cardiaques, l’hypertension artérielle, l’arthrite, le diabète et les cancers. Ces études 
ont pu montrer que le fait de développer une maladie chronique, peu importe laquelle, 
est associé à une hausse marquée du névrosisme et un déclin plus important du 
caractère consciencieux et de l’extraversion (Graham et al., 2020 ; Jokela et al., 2014). 
Les résultats sont plus contrastés pour l’ouverture aux expériences. En effet, Jokela et 
al. (2014) montrent une diminution significative de ce trait de personnalité chez les 
personnes ayant au moins deux maladies chroniques tandis que l’étude de Graham et 
al. (2020) n’indique aucune différence entre les personnes touchées par des pathologies 
chroniques et une population saine. Enfin, l’évolution du caractère agréable n’est pas 
influencée par les pathologies chroniques.

De manière détaillée, ces deux études ont également investigué l’évolution des traits 
de personnalité pour chaque maladie chronique. En effet, les maladies chroniques 
évaluées sont diverses et n’ont pas le même impact potentiel sur les individus. Pour 
résumer les résultats issus de ces études, la plupart des maladies chroniques, à savoir 
les accidents vasculaires cérébraux, les maladies respiratoires, les maladies cardiaques 
et l’hypertension sont responsables d’une augmentation significative du névrosisme 
et d’une diminution plus importante de l’extraversion et du caractère consciencieux 
(Jokela et al., 2014). Les accidents vasculaires cérébraux et les maladies respiratoires 
sont les deux maladies impactant le plus l’évolution des traits de personnalité (Jokela 
et al., 2014). D’une part, ce sont les deux pathologies qui entraînent des évolutions 
non-normatives des cinq traits de personnalité, à savoir une augmentation marquée 
du névrosisme et une diminution plus importante des quatre autres traits. D’autre 
part, elles sont associées aux évolutions les plus marquées en termes de grandeur 
sur ces mêmes traits. Ces deux études montrent donc bien à quel point les maladies 
chroniques ont un effet délétère sur l’évolution des traits de personnalité. Ces résultats 
sont d’autant plus intéressants qu’ils ont été obtenus indépendamment des symptômes 
dépressifs et de la santé auto-perçue dans l’article de Jokela et al. (2014). Pour répondre 
à cette problématique, l’enjeu pour la communauté scientifique est de trouver des 
solutions contrecarrant les trajectoires non-normatives des traits de personnalité afin 
de limiter les conséquences négatives associées à ces évolutions.
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Pratique d’activité physique et évolution des traits  
de personnalité

Face au constat soulevé dans la partie précédente, la littérature scientifique s’est 
penchée sur les moyens permettant de lutter contre l’évolution maladaptative des 
traits de personnalité. L’une des pistes les plus prometteuses est la mise en place 
d’interventions non médicamenteuses. En effet, certaines d’entre elles sont associées 
à des évolutions favorables des traits de personnalité à long terme. C’est notamment 
le cas de la psychothérapie ou de la méditation de pleine conscience. Deux études ont 
montré que ces interventions permettent de diminuer de manière significative le score 
de névrosisme, notamment chez des individus souffrant de dépression (Roberts et al., 
2017 ; Spinhoven et al., 2017). Dans le cadre des maladies chroniques, les thérapies 
non médicamenteuses reçoivent une considération de plus en plus importante depuis 
plusieurs années (Castellano-Tejedor, 2022). À titre d’exemple, les psychothérapies, 
l’hypnose, les ateliers d’éducation à la santé ou des interventions à visée nutrition-
nelle sont utilisés pour améliorer le quotidien des personnes atteintes de maladies 
chroniques. L’une des thérapies non médicamenteuses la plus recommandée en raison 
de son efficacité pour ces individus est l’activité physique. En effet, elle est associée 
à des bénéfices importants dans un grand nombre de maladies chroniques (Pedersen 
et Saltin, 2015). Elle permet notamment de diminuer le risque de mortalité (Geidl et 
al., 2020) et d’améliorer la qualité de vie (Pedersen et Saltin, 2015). En psychologie 
différentielle, des travaux novateurs ont montré qu’une pratique d’activité physique 
régulière est bénéfique pour les trajectoires des traits. En effet, une étude de Stephan 
et al. (2014) a investigué l’impact de la pratique d’activité physique sur l’évolution 
des traits de personnalité dans la population générale. Grâce à des analyses portant 
sur deux cohortes d’environ sept mille participants, les auteurs ont montré que les 
individus ayant un style de vie physiquement actif présentent un déclin moins rapide 
de l’extraversion et une légère augmentation du caractère consciencieux (Stephan et 
al., 2014). De plus, dans l’une des cohortes, une quantité plus importante d’activité 
physique est également associée à un déclin moindre de l’ouverture aux expériences 
et du caractère agréable. Aucun effet n’a cependant été détecté sur le névrosisme. 
Une seconde étude de Stephan et al. (2018) a permis de confirmer ces premiers 
résultats. Cette fois, les auteurs ont tenté d’identifier l’impact de l’inactivité physique 
sur l’évolution des traits de personnalité. Grâce à une méta-analyse portant sur trois 
cohortes de 8 723 participants, ils ont montré que les individus ayant un style de vie 
physiquement inactif subissent un déclin plus rapide du caractère consciencieux, 
de l’extraversion et du caractère agréable. Ainsi, la pratique d’une activité physique 
régulière est associée à un renforcement des trajectoires normatives des traits de 
personnalité dans la population générale. Au regard de ces résultats, l’activité physique 
semble donc représenter un potentiel moyen pour contrecarrer l’évolution maladap-
tative des traits. Cependant, aucune étude ne s’est pourtant intéressée à ce sujet dans le 
cadre des pathologies chroniques alors que cette question est d’autant plus importante 
dans cette population qui a tendance à pratiquer moins d’activité physique par rapport 
à des individus sains (Barker et al., 2019).
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Pratique d’activité physique et évolution des traits  
de personnalité chez des personnes  
de plus de cinquante ans atteintes de maladie chronique

Pour voir dans quelle mesure la pratique d’activité physique peut modérer les 
trajectoires maladaptatives des traits de personnalité chez les personnes atteintes de 
maladies chroniques, une étude a été conduite par Sébastien Kuss et Brice Canada du 
Laboratoire sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport. Ils se sont appuyés 
sur les données issues d’une cohorte américaine, la Health and Retirement Study 
(HRS). Cette cohorte est une étude longitudinale, représentative et prospective qui 
enquête sur plus de quarante-trois-mille américains de plus de cinquante ans depuis 
1992. Pour la présente étude, les auteurs se sont basés sur les données récoltées entre 
2006 et 2020 car la personnalité a été évaluée pour la première fois en 2006 pour 
une partie de la cohorte et en 2008 pour l’autre. Le principal critère d’inclusion était 
d’être atteint d’au moins une maladie chronique lors du premier temps de mesure 
(i.e., 2006 ou 2008) parmi les pathologies chroniques suivantes : maladies cardiaques, 
respiratoires, accidents vasculaires cérébraux, cancers, diabète, hypertension artérielle 
et arthrite. L’échantillon final est donc composé de 11 051 participants ayant des 
données complètes lors du premier temps de mesure. Les participants ont ensuite 
été évalués tous les quatre ans. Pour évaluer la personnalité, la HRS utilise le Midlife 
Development Inventory (MIDI) (Lachman et Weaver, 1997), un questionnaire 
auto-rapporté présentant des qualités psychométriques comparables aux autres 
questionnaires mesurant les traits de personnalité (Zimprich et al., 2012). Les 
personnes ont également rapporté la quantité de pratique d’activité physique via la 
fréquence à laquelle ils ont participé à des activités physiques vigoureuses et modérées. 
Plusieurs variables sociodémographiques ont été relevées, à savoir l’âge, le sexe, le 
niveau d’éducation et l’origine ethnique. Pour répondre à la question de recherche, les 
auteurs ont mené des analyses multiniveaux qui permettent de modéliser des trajec-
toires individuelles dans le temps (Singer et Willett, 2003).

Les participants sont âgés en moyenne de 69 ans (ET = 10) et incluent 59 % de 
femmes. Ils souffrent en moyenne de 2,28 maladies chroniques (ET  =  1,15). Les 
résultats issus des analyses multiniveaux montrent que la pratique d’activité physique 
joue un rôle modérateur significatif sur l’évolution de l’extraversion, l’ouverture aux 
expériences, le caractère agréable et le caractère consciencieux (voir Tableau  2). 
Comparativement aux personnes moins actives physiquement, les individus souffrant 
de maladies chroniques qui réalisent une activité physique régulière ont tendance à 
voir leur score d’extraversion, d’ouverture aux expériences, de caractère agréable et 
de caractère consciencieux diminuer moins fortement, indépendamment de l’âge, du 
sexe, du niveau d’éducation et de l’origine ethnique (voir Figure 1). Autrement dit, 
la pratique d’une activité physique régulière joue un rôle protecteur en réduisant le 
risque d’évolution maladaptative de ces quatre traits de personnalité chez les personnes 
atteintes de maladies chroniques. A contrario, la pratique d’activité physique ne joue 
aucun rôle modérateur dans l’évolution du névrosisme.
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Tableau 2. Modèles d’interaction entre le temps et l’activité physique (AP)

Effets fixes - Estimates (SE)
Névrosisme Extraversion Ouverture 

aux 
expériences

Caractère 
agréable

Caractère 
consciencieux

Intercept 3.010*** 
(0.045)

3.125 *** 
(0.043)

2.595*** 
(0.042)

3.597*** 
(0.036)

3.305*** 
(0.041)

Temps - 0.043*** 
(0.002)

- 0.026*** 
(0.002)

- 0.039*** 
(0.002)

- 0.023*** 
(0.003)

- 0.045*** 
(0.002)

AP - 0.044*** 
(0.004)

0.066*** 
(0.004)

0.037*** 
(0.004)

0.013*** 
(0.003)

0.049*** 
(0.004)

Temps*AP 0.001 
(0.002)

0.012*** 
(0.002)

0.009*** 
(0.002)

0.014*** 
(0.002)

0.016*** 
(0.002)

Note : *** p < .001, ** p < .01, * p < .05. Le modèle (N=11051) correspond au modèle d’interaction entre le 
temps et l’AP, ajusté par les covariants sociodémographiques (i.e., âge, sexe, niveau d’éducation, origine 
ethnique)

Figure 1. Trajectoires des traits de personnalité en fonction du niveau d’activité physique 
chez des personnes atteintes de maladies chroniques.

Note  : Les individus compris dans la catégorie « Fortement actifs physiquement » présentent un score 
supérieur d’au moins un écart-type par rapport à la moyenne de l’échantillon. Les individus compris dans 
la catégorie « Faiblement actif physiquement » présentent un score inférieur d’au moins un écart-type 
par rapport à la moyenne de l’échantillon. Les individus compris dans la catégorie « Moyennement actif 
physiquement » présentent un score compris entre les deux autres catégories

En accord avec les travaux scientifiques précédents, ces résultats confirment que 
l’activité physique influe sur l’évolution des traits de personnalité, y compris 
chez des individus présentant des pathologies chroniques. Pour expliquer ce 
rôle modérateur, les auteurs font l’hypothèse que les demandes émotionnelles, 
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cognitives et comportementales nécessaires à une pratique d’activité physique 
régulière peuvent renforcer l’extraversion, l’ouverture aux expériences, le caractère 
agréable et le caractère consciencieux et ainsi réduire le déclin non-normatif 
provoqué par la maladie chronique. Pour étayer cette hypothèse, les auteurs 
s’appuient sur des exemples concrets pour chacun des traits. Concernant l’évolution 
du caractère consciencieux, l’activité physique est associée au maintien des fonctions 
exécutives (Colcombe et Kramer, 2003), ce qui pourrait aider la personne à rester 
disciplinée et organisée malgré la maladie chronique. De plus, l’auto-discipline et 
l’organisation requises pour conserver un style de vie physiquement actif pourraient 
renforcer le caractère consciencieux dans le temps (Rhodes et Smith, 2006). Par 
ailleurs, la pratique d’activité physique permet de réduire le déclin cognitif, la 
fragilité et les symptômes dépressifs (Angulo et al., 2020 ; Pedersen et Saltin, 2015 ; 
Sofi et al., 2011), autant de phénomènes qui sont associés à une diminution du 
caractère consciencieux et de l’ouverture aux expériences. Ainsi, l’activité physique 
protège des conséquences délétères de santé qui influent sur l’évolution de ces deux 
traits. Le ralentissement de la diminution de l’ouverture aux expériences pourrait 
également être expliqué par le fait que vivre de nouvelles expériences corporelles à 
travers l’activité physique peut renforcer ce trait (Stephan et al., 2014). Par ailleurs, 
l’évolution du caractère agréable est également influencée par cette pratique. Les 
interactions sociales souvent développées au cours d’une activité physique et les 
comportements d’entraide qui peuvent exister entre des personnes atteintes de 
pathologies chroniques pouvant avoir des difficultés dans la pratique pourraient 
venir renforcer ce trait (Artese et al., 2017 ; Stephan et al., 2014). Comme pour le 
caractère consciencieux et l’ouverture aux expériences, le ralentissement du déclin 
du caractère agréable pourrait également s’expliquer par la réduction des symptômes 
dépressifs obtenue grâce à l’activité physique (Hakulinen et al., 2015). Enfin, le 
même processus peut être appliqué pour l’extraversion. L’activité physique renforce 
les capacités énergétiques, notamment chez les personnes souffrant de maladies 
chroniques, favorisant les comportements extravertis (Terracciano et al., 2013). De 
plus, elle réduit le déclin cognitif et le risque de dépression (Pedersen et Saltin, 
2015 ; Sofi et al., 2011), deux processus associés à une réduction plus importante de 
l’extraversion (Hakulinen et al., 2015 ; Stephan et al., 2021). Ainsi, ces nombreux 
exemples permettent d’illustrer l’hypothèse selon laquelle les ressources émotion-
nelles, cognitives et comportementales que nécessite une pratique d’activité physique 
régulière chez des personnes atteintes de maladies chroniques renforcent les traits 
de personnalité associés et protègent ainsi des évolutions maladaptatives provoquées 
par ces pathologies.

Conclusion

L’étude présentée dans ce chapitre met en évidence l’effet bénéfique d’une pratique 
d’activité physique régulière sur l’évolution non normative des traits de personnalité 
chez des personnes atteintes de maladies chroniques. Ce résultat est particulièrement 
intéressant car l’activité physique peut désormais être considérée comme un moyen 
permettant de lutter contre ces trajectoires maladaptatives et surtout contre les 
conséquences délétères pour la santé des individus concernés. En outre, cela permet-
trait d’améliorer la qualité de vie des personnes atteintes de maladies chroniques et 
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de réduire les coûts liés à leur prise en charge par les systèmes de santé grâce à une 
moindre utilisation des soins en lien avec une meilleure santé.

D’un point de vue scientifique, cette étude est la première à montrer que l’activité 
physique permet de modérer les trajectoires non normatives des traits de personnalité 
chez des personnes atteintes de maladies chroniques. D’une part, cela permet d’étayer 
les connaissances sur les moyens de contrecarrer ces trajectoires maladaptatives. 
D’autre part, ces résultats ouvrent de nouvelles perspectives de recherche. En effet, un 
pan de recherche devrait se développer autour des moyens qui pourraient permettre 
d’inverser ce type de trajectoires. Par ailleurs, ces résultats questionnent sur le fait 
de savoir si l’activité physique permet de modérer les conséquences délétères de 
l’évolution maladaptative des traits de personnalité chez des individus atteints de 
maladies chroniques. De futures recherches sont nécessaires pour investiguer ces 
différentes questions.

D’un point de vue clinique, les bénéfices de l’activité physique ne sont plus à 
prouver dans le cadre des maladies chroniques. Mais les résultats issus de cette étude 
apportent un argument supplémentaire en faveur du développement de programmes 
et de politiques publiques visant à promouvoir la pratique d’activité physique régulière 
à destination des individus présentant des pathologies chroniques. En effet, cette 
pratique permet de contrecarrer les évolutions maladaptatives provoquées par une 
pathologie chronique et pourrait réduire les nombreuses conséquences délétères en 
termes de santé.
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